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PUBLICITÉ
S’ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

Les manuscrits ne sont pas rendus

(Amateurs)

Organisé par "Paris-Danse” sous le patronage

de l’“Association des Amis de la Danse"

Nous adressons un pressant appel aux Directeurs
des Etablissements de Danse pour qu’ils nous fas

sent parvenir le plus tôt possible leur repense au
sujet de leur adhésion au Championnat do Danse

de Paris (Amateurs).
En effet, nous recevons journellement de nom

breuses demandes d’inscriptions pour des salles ciui

n’ont pas encore adhéré et beaucoup nous deman

dent la publication des salles où se disputeront les
séances du championnat

f\vis-Danse, en organisant le Championnat de

Danse, n’a pas voulu poursuivre un but intéressé
c’en pour cela, qu’il a décidé que les séances au
raient lieu dans toutes' les salles qui en feraient la
demande. Ce sont ces dernières qui, par conséquent,

en auront tous les profits.
Paris-Danse considérera avoir rempli sa tâche s’il

a pu créer un moyen d’émulation et d’encouragement
en créant le Championnat de Danse de Paris (Ama
teurs).

Paris-Danse rappelle à tous ses lecteurs qu’il se
tient à leur disposition pour leur faire parvenir le
règlement du Championnat, et les engage à lui faite
parvenir leur adhésion sans retard.

Mme GONIAT’S
du Richelieu

Un Concours organisé par PARIS-DANSE

suivra le Banquet de la Mi-Carême

Beaucoup de nos charmantes lectrices nous de
mandent Les conditions d’adhésion au concours de
la plus belle Danseuse de Paris.

Nous rappelons que l’adhésion à ce concours est
complètement gratuite et qu’il suffit d’envoyer unephotographie qui sera insérée à son tour, 'suivant
l’ordre d’arrivée à nos bureaux, avec ou sans le
nom des expéditrices

Pans-Danse l’a déjà dit, il tient à s’associer à
toutes manifestations artistiques, il est tout disposé
à prêter son concours à toutes fêtes destinées à celé
brer l’art sous toutes ses formes

Pans-Danse a offert son concours aiu Comité desI "tes de Paris pour la Mi-Carême, comme il l'of
frira à toute autre manifestation artistique qui lui
succédera.

En un mot, Paris-Danse sera le « Journal Offi
ciel » des manifestations d’art.

Il se -devait d’organiser un concours où ?e dis
puteraient le charme de la beauté et le charme
'de la glace féminine.

Ce concours nous donnera le plaisir d’admirer
et de connaître celle qui sera la plus belle Danseuse
de Paris.

A TRAVERS LES BALS

Bals d’aujourd’hui, Bals d’autrefois

Voici donc revenue avec la journée de la
Mi-Carême, celle des bals masqués, parés ou
tiavestis, tant à la mode naguère et si délaissés
de nos jours.

Les bals de l’Opéra Que sont-ils devenus?
Nous avons pensé qu’il serait intéressant,

pour les lecteurs de Paris-Danse, de connaître
l'histoire des bals fameux d’autrefois et nous
allons essayer de la résumer pour eux.

Les Bals de jadis

Les bals de l’Opéra furent créés en 1715 et

eurent lieu trois fois par semaine.
Us furent tout d’abord exclusivement réser

vés aux gens de cour :
plus tard, on en fit le

complément indispensable d’une noce. Puis,
suivant la marche des idées, ils s’infiltrèrent
dans les mœurs populaires et devinrent le plai
sir p«ar excellence de tous les Parisiens.

Le goût de la danse se répandit et de nom
breux bals publics vinrent à s’ouvrir.

Ceux qui eurent le plus de vogue furent l
jurdin de Ruggieri, ouvert en 1766 aux Por-
cherons ; le Vauxhall, établi par Torré, en

1767, rue de Bondy, au coin de la rue de Lan-
c.ry; le Colisée ouvert en 1771, aux Ciia»
Liysées, près le Carré Mangny

•
le Ranelagh,

à l’entrée du bois de Boulogne, fondé en 1774,
et qui devint célèbre sous la Restauration.

Puis ce furent le Jardin des Grands Marron-
mers la Grande Chaumière, fondée en 1788,
au boulevard Montparnasse.

Sous la Révolution, on ne dansa guère, sauf

le 14 juillet 1789, sur l’emplacement de la Bas
tille démolie.

Ap«rès le 9 thermidor, la frénésie du pla:
:

succéda au régime violent de la Terreur, et
}:< danse fit fureur, tout comme de nos jours
an lendemain de l’armistice du 11 novembre
1898.

Puis, sous la Restauration le Nouveau-Ti
voli, le Prado, spécialement fréquenté par les
étudiants; le bal Dourlans, aux Ternes.

Sous le règne de Louis-Philippe, ce furent
]r-3 bals Valentino, du Cnâteau-Rouge, l'Ermi
tage Montmartre, les Jardins Bullier, le Prado
d'Eté, le bal Mabille (1840), le Château des
Fleurs.

Ce fut au bal Mabille que certaines illustra-
t:’ons chorégraphiques prirent naissance. «

CHi-
card », qui y introduisit la contredanse écheve
lée, qui devint le « cancan ». « Céleste Moga-
dor », qui devint comtesse de Chabrillan, s’y
fit une réputation qui ne fut éclipsée que par
celle de la « reine Pomaré ». Mme Panache.
Rose Pompon, Rigolboche y régnèrent en sou
veraines.

Les Bals c'e l’Opéra
Ils furent imaginés, nous l’avons dit plus

haut, en 1715, par le chevalier de Bouillon.
A l'origine, ils étaient donnés depuis la

Voir en septième page : MON DERNIER REVE (Valse Hésitation)
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Saint-Martin jusqu’à l’Avent et depuis l'Epi
phanie jusqu’à la fin du Carnaval.

Plus tard, ils eurent lieu seulement pendant

cette dernière époque.
Sous Louis-Philippe, les bals de l'Opéra fu

rent livrés aux amateurs de la danse écheve

lée
Ce fut le temps des costumes excentriques.

Jusqu’en 1837, les bals masqués et costumés

de l'Opéra ne furent que masqués pour les

femmes et costumés pour personne.
Mais avec le temps, les habitudes changè

rent, et ce fut, aux bals de l’Opéra, un assem
blage, un groupement, une diversité extraordi
naire de costumes parmi lesquels faisaient fu

reur pompiers aux casques énormes et empa
nachés, sauvages, débardeurs et débardeuses,
polichinelles, arlequins, etc.

Le public élégant se bornait à assister à ces
lais, du haut des loges.

C’est certainement sous Louis-Philippe —
Cavarni d’ailleurs en a laissé le souvenir —
que le succès des bals de l’Opéra atteignit son
apogée, alors que « Musard » vint se placer à

la tête d'un orchestre de plus de cent vingt
musiciens, dont il obtenait des effets de sono-
1
ité parfois prodigieux et qu’il augmentait en

core par des procédés particuliers, tels que le
fracas de plusieurs chaises qu’on brisait en

mesure au plus fort du quadrille ou d’un pis
tolet qu’on faisait partir à l’attaque du galop
final.

Les derniers Bals
Avec les bals de l'Opéra disparurent peu à

peu trias les autres, que l’engouement du pu
blic avait rendus fameux.

Le Casino de Paris est devenu l’un de nos
plus réputés music-halls, et le Moulin-Rouge
est disparu.

On ne parle plus que pour méritoire des ex
ploits des danseuses qui répondaient aux noms
expressifs de « Rayon d’Or », a Nini-Patte-en-
l'Air » — qui vient de mourir — La Goulue
rt Grille d'Egout !

Seul, là-haut, sur la Butte-Montmartre, le
vieux Moulin de la Galette reste et domine
le Paris de la Danse.

Paris-Danse lui devait bien ce petit souve
nir, au vieux moulin qui vit s’envoler par-des

sus ses ailes tant de jolis bonnets, sous les
quels s'abritaient de si délicieux visages de
Parisiennes...

Aux bals de jadis, où l’on dansait valses et
polkas, quadrilles et lanciers, ont succédé nos
élégants dancings où sévit le fox-frott et les

strp » les p.lus variés.

AUJOURD HUI !

Le monde tourne, les établissements dispa
raissent ou changent, mais la danse continue.

Paris, sceptique et léger, frivole et brave,
adore toujours la poudre... et les bals.

Jean de MARCIGNY.

-> PARIS-DANSE <-

PRPOTRGES

Ou tous prédit la venue de nouvelles danses.
Elles nous viendraient des Pays-Bas, où elles ont

été hospitalisées pour la première fois par noOe
ministre en Hollande, à la légation de France.

Le grand danseur javanais, M. Youdjana. a exé
cuté 'la Triantine la danse de KIono et la danse de
Vishnou, tou/tes arrangées à l'européenne d’aiüeui’s,
pleines de rythmes et de grâces. Mais, pourtant, très
compliquées encore... M. Youdjana viendrait bien,et
à Pai is.

Pourtant, il y a des chances qu’en continue de

(( guincher la Java » plutôt que la Trianvine.
Attendons !...

© ©
Avec ce temps incertain, beaucoup d’hommes, de

jeunes g-ens surtout, se refusent à porter le parapluie
qui est absolument démodé. L'im'perméàble suffit.
Soit. Mai

s le dha.peau n'en est pas moins trempé, et
les fermes qu’il prend, avec les ondées, sont assez
ridicules.

Ne pourrait-on créer, ir les hommes, ce clip

peau c'a- toile cirée que réclament les caprices de la
mode et de l’hiver ?

Les- femmes en portent déjà. Nous demandons silu
rien eut — et pour urne fois, c’est bien notre tour —
Iss mêmes droits au'elles.

@

Un jeune homme intentait récemment, devant un
tnbunal anglais, un procès à son ancienne fiancée,
réclamant à celle-ci la restitution des cadeaux qu’il
lui avait offert durant uine cour de trois années.

Le juge lui ayant demandé quels étaient ces ca
deaux, il sortit un lyvre de comptes où il lut

:
deux

bagues, un bracelet avec chaîne, une montre, un
costume, trois paires de souliers, une robe, un cha

peau, cinq chemisettes, six paires de...
Le magistrat. — Arrêtez ! Quelle merveilleuse

comptabilité que la vôtre ! Et à combien estime*
vous toutes ces choses ?

Le plaignant (consultant son ciifiwt et après une
rapide addition). — Six cent quarante-trois francs
soixante-cinq centimes. ; mais je tiens à préciser

que je lui ai écrit lui laissant le choix entre revenir
à moi ou me rendre mes cadeaux.

Evidemment, nous ne sommes plus à l’époque où
les amoureux, perdus élans leur rêve, vivaient tota
lement détachés des choses de la terre.

® ®
Etes-vous dancing ? Je coupe la lumière.
Etes-vous restaurant t Alors, ne laissez pas dan

ser vos clients.
Mais les gens qui mangent veulent voir clair.
Les patrons des établissements où l’on accomplit

les deux fonctions associées par la mode : danse et
mastication, ne savent comment contenter leur
clientèle et le préfet de police.

On conçoit leur embarras.
L’un d’eux exprimait l'autre soir sa mauvaise hu

meur sous cette forme triviale :

— Qu’est-ce qu’il nous embête, celui-là ! Est-ce

que je m’occupe de ce qu’on mange aux bals de la
préfecture ?

©
Napoléon Ier était parfois très grossier envers les

femmes. Un jour il dit à brûle-pourpoint à la du
chesse de Fleury

: « Aimez-vous toujours les hom

mes i d

— Oui, Sire ; mais quand! ils sont polis !

® ® $
Avouez, messieurs, que vous êtes plus fragiles, ou,

en tout cas, plus douillets que le sexe prétendu
faible.

Tandis que vos femmes, vos sœurs et vos amies

exposent à la bise aigue de janvier le plus possible
de leur chair rose, on vous voit, maintenant, engon
cés dans des cache-nez-

Constatons d'ailleurs qu’il en est de fort jolis. 11

confère, à qui sait le porter, haut et savamment
noué, une élégance romantique, une silhouette 1J30

qui n’est pas sans agrément.
Ci vous en voulez un pour aller au dancing, ehoi-

sissez-le très clair pour égayer un peu votre tenue de
soir

:
ivoire, par exemple, ou rayé blanc et noir.

Même — et surtout — si vous venez de faire for
tune dans le lard ou le stock américain, évitez d’y
clouer une grosse perle grise : ce serait du dernier
mauvais goût.

Le foulard ni le cache-nez ne supportent l’éping’e.

- Je ne rais pus si elle a froid aux yeux ; mais sûre
ment elle n'a pas froid aux ïambes !

CRI CRI

L’Opinion de nos Lecteurs
.^4Pour danser le ‘Tango”

D’une lettre reçue, signée « Un groupe de dan
seurs », nous extrayons ces passages :

« Fréquentant assidûment divers bals et d 1/.cinqs, nous n'avons jamais pu arriver à danser un
d tango » convenablement, vu que chaque danseuse
avait appris un autre pas que celui que nous savions nous-mêmes.

« Y'est.ee pas ridicule ? Chaque cours de danse
(’nseiqne un tango différent.

« Nous espérons, monsieur le Directeur, que vous
voudrez bien, dans un de vos prochains numéros,
faire, paraître une théorie du vrai tango, tel qu'il
faut le danser..., etc., etc. »

En remerciant nos correspondants de la con
fiance qu’ils nous témoignent, Paris-Danse a le
plaisir d’informer ses lecteurs qu’il donnera, hu-cs-
sainmont la théorie de toutes les danses, on com
mençant par les danses modernes.

Dans une de leurs récentes réunions, MM. les
professeurs ont décidé d'unifier les pas qu’ils en
seignent.

Nous ne pouvons que féliciter l’Union des Pro
fesseurs de cette décision, qui fera plaisir à tous
les danseurs.

G€

- Chez les Sociétés -
LES DANSEURS PARISIENS

La Société a Les Danseurs Parisiens
» donnait

samedi dernier, dans une des salles du Petit Jour
nal, une soirée dansante ot'i une foule nombreuse
se pressait et dansait gentiment à la musique
d'un excellent orchestre.

La place me (manque pour donner de longs dé
tails sur celte charmante soirée ; mais je me pro
pose de me rendre à une autre soirée do cette So
ciété, et j espere y rencontrer le même monde
aussi correct qu’élégant.

LES AMIS DE TERPSICHORE
Nous apprenons l’apparition d’une nouvelle société dansante : « Les Amis de Terpsichore ». Sa

medi soir, à 8 h. 30, première réunion, dans la
jolie salle du 64 de la rue du Rocher. Nous souhaitons aux jeunes organisateurs les succès qu’ils
méritent.

L’AMERICAINE
» L'Américaine

», Société amicale dansante clexcursionniste des anciens élèves /des Cours yydanses D. Charles, reprend ses matinées et soi
rées à partir du dimanche 21 mars 1920, dans les
salons de l’avenue de LUippodrome, 1, rue Caulain-
court, près la place Clichy.

La Danse donne un air dégagé



Mme et .'/• Barajaldj's

La salle où l'on dîne et où l’on danse est très
artistiquement décorée. Tout autour de la piste
réservée aux danseurs, les dîneurs s’en donnent
à cœur joie en dégustant des liqueurs de manque
ou des coupes de champagne.

Le publie, sélect, est très en train
; il s'amuse

et rit, la note est à l’humour.
Si on danse gaiement, on danse aussi très correctement.»
Les distingués professeurs, Mme et M. Rara-faldy’s, donnent la note du bon goût en exécutant

élégamment les danses modernes-
En intermède, ds dansent la Maxixe, et les

bravos dos spectateurs surit unanimes.
Mais voici que 'l’orchestre attaque avec brio

11 « java ». Comme tonies les danses, la u java »
est jolie quand elle est bien exécutée, et ici elle
l'est de façon parfaite.

L’horloge sonne la demie de onze heures, et l'ex
cellent propriétaire du restaurant nous invite gentiment à nous retirer. Les danseurs s’exécutent,
bien à regret, et l’on quitte ce lieu enchanteur où,
après un bon dîner, on peut passer la soirée la
plus agréable.

LES SOIRÉES HARRY=JACK
Dans mon dernier compte rendu sur les soirées

dansantes, je disais que je me ferais un plaisir
d’assister à la soirée costumée que les professeurs
Harrv-Jack organisaient le lundi 8 mars à la salle
des Ingénieurs civils, 19, rue Blanche.

Je fus donc exact au rendez-vous. Il me faudrait
une colonne entière pour dire tout le bien que je
pense de cette agréable soirée qui fut un véritable
succès.

Les travestis les plus élégants s'v étaient, donné
rendez-vous, et l’œil était charmé"par toutes les
fantaisies coloriées qui évoluaient avec grâce.

S’il était rare de voir une dame non travestie, il
n’en était pas de même des messieurs qui avaient
trouvé plus commode de revêtir le smoking ; pour
tant il existe de très jolis costumes pour hommes.

Le travesti Orient était en grande majorité et
nous nous ferons un, plaisir de publier dans notre
prochain numéro quelques photographies des cos
tumes qui parurent les plus réussis.

Quant à la façon dont les danses y furent exé
cutées, je crois inutile d’en reparler ici, il me suf-

!
La Femme et les Chiffons

1

* —~ *
Les jabots, les cols de lingerie. — Le bisage

Nous
71errons ce printemps les frais jabots .de lingerie parer nos robes claires à petits dessins, fleurs,pastilles à tons vifs, d'une fantaisie osée, mais char

mante.
Des gilets blancs, des collerettes, des plissés, auront du succès auprès de nos élégantes.
Nom remarquons sur les robes nouvelles le col

montant boutonné jusqu'en haut.
Pour nos jolies danseuses, j'ai remarqué dernière

ment dans un élégant dancing deux jolies toilettes.
L'une était en crêpe Georgette blanc brodé demotifs jaunes. T.e corsage était un kimono à manches

très courtes, décolleté en cœur. Trois volants super
posés à la iupc donnaient une allure très jeune i
cette jolie robe.

Une large ceinture de taffetas bleu roi nouée surle coté en une large coque complétait cet clég zutensemble.

L'autre portée par une jejine femme très minceétzit en taffetas vert fade, une chute de dentellesd’argent sur Us côtés donnait à cette originale toi
lotte ie mouvement à la mode.

l.e croquis ci-dessous nous montre un joli désha
billé facile à confectionner soi même. En crêpe de
Ch\ne imprime, la grande ceinture bapilloii donne
à ce kimono beaucoup de grâce.

Qui de vous mes chères lectrices n’à pas été ef
frayée à l'apparition de la première ride ! Qui de
vous n'a pas été contrariée par des rougeurs, des
petits boutons apparaissant sur votre peau de satin,
et presque toujours lorsque 7f0us aviez le désir d'être
en beauté

». Platon a dit qu'un beau visage est Le
plus ravissant spectacle qu'il nous soit donné de
contempler.

L.a Danse donna una donna tanua



On tnuvî tout ce que Pon désire en
Parfumerie et Articles de Voyage à

LA PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN 11 et 13, Boulevard Saint-Martin, 11 et 13, PARIS
Maison Fondée en 1889. — Téléphone : Archives 10-61



Avis aux Artistes : Le rayon de Fards le plus important, Spécialités
de toutes les Maisons Ville et Théâtre, se trouve à

U PARFUMERIE des GALERIES St-MARTIN Il etl3,Boul. St-Martin,PARIS
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Suzanne

{Suite)

L? peintre Huibert avait un petit atelier tout en
Eaut de la rue d’Assas, et il donnait des 'eçons
pour viv,re. C’est ainsi que Suzanne devint son
élève.

II avait une certaine réputation parmi les artis
tes, mais il était peu connu du; public. Ses paysages
étaient mélancoliques comme ses pensées. Dans ses
portraits profondément étudiés il s'appliquait à faire
ressortir l'ètre moral qui lui servait de modèle.

Le
s autres artistes le traitaient d’original ! Xe re-

fusair-il pas de peindre un être banal ? C'est paur-
quo., il était si peu recherché.

il voyait la nature au travers de sa personnalité,
disait ce qu’il avait à dire, exposait ses œuvres san:
se soucier de la critique.

Sou- ses dheveux blancs, son teint pâli par la
douleur, l’expression du visage était encore jeune,
ses yeux, ces fenêtres de lame, revêtaient un cœur
ardent et généreux.

Hubert vivait solitaire dans son modeste logis.
C était fête aujourd’hui.
Le temps, en dépit de la; sa;son, était beau. Hubert

décrocha son vieux pardessus tout râpé, prit son
grandi feutre et sortit.

Près du jardin du Luxembourg, il croisa une
bande de jeunes étudiants joyaux et insouciants

; un
sourire illumina son visage.

Lui aussi s’était amusé, il avait pris part à toutes
ces réjouissances du quartier, alors qu’il était le
plus joyeux rapin de l’Ecole des Beaux-Arts !

*
Comme c’ctait loin, tout cela !...
Hubert regarda autour de lui, c’étaient des jeunes

femmes au bra
s de leur mari, promenant fièrement

leurs enfants. Plus loin, il croisa un couple aux
cheveux blancs qui se soutenait mutuellement.

Jamais il n avait ainsi senti sa solitude et le vide
de =a vie.

Devant le buste de Verlaine, il se laissa tomber
sur un banc... Il songea à ces vers admirables du
grand poète :

Ctest bien la pire peine
De ne savoir pourquoi,
Sans amour et sans haine,
Mon cœur a tant de peine...

>

Mais une voix bien connue le tira de sa rêverie.

— Bonjour, maître. C’était Suzanne.
Le vieux peintre parut embarrassé de la ren

contre.

— Voyez, chère enfant, je fais mes provisions du
soir, dit-il avec un sourire confus, en luii montrant
un petit sac légèrement gonflé.

— Mais c’est fête aujourd'hui, dit Suzanne, vous
allez ainsi dîner tout seul ?

— Comme tous les soirs, d'ailleurs, ajoutait-il en
essayant de plaisanter.

— Et moi, je n'ai pas de chance, dit Suzanne,
j’étais sortie pour me distraire un peu. J’avais réten
tion de dîner avec une amie et celle-ci est sortie.

Quelle déconvenue !

Le peintre aurait bien voulu inviter Suzsanne à
dîner chez lui, dans l’atelier qu’elle connaît bien,
mais il n’osa pas, il pense à la pauvreté de son
rep?.s,

11 tousse, il s’embarrasse.

Suzanne, qui a lu dans ses 3-eux, a compris sa»

pensée.

(A suivre.) E- LOGEN^Y.

ISADORADUNCAN

Nous n’espérions plus la revoir... La Fatalité
l’avait choisie... et voici qu’elle s’est laissé per
suader ! Isadora Duncan a dansé devant ses ad
mirateurs : les poètes, les artistes, ceux qui vi
vent d’une idée et qui applaudissent la Beauté pa -tout où elle se manifeste.

Nous tendons les bras vers la figure extatique
qui danse pour notre joie, qui s’anime devant la
noblesse du triomphe et qui meurt d’angoisse un
soir de bataille, en contemplant les morts, enfants
de la race, couchés sur le sol de la Patrie.

Dans le Lamento de Tschaakowsky, Isadora
Duncan est admirable, et quand nous la voyons
pénétrée de douleur, courbée vers la terre, c’est
notre âme qui la retrouve. L’allégresse de la, souf
france est en elle, car souffrir allège des erreurs
commises et purifie les forces pour le combat de
vie. Quelque chose se brise, mais quelque chose
renaît ; c’est, infiniment doux, infiniment sacré...

Isadora, c’est tout le charme, toute la gloire des
soirs d’été ; son génie atteint ce point où il ne peut
grandir. Nous la retrouvons modifiée,

changée par
les larmes, touchée par quelque chose d’indéfinis.
sable ; telle une aurore qui s’éloigne, mais sur
qui ne peut tomber le soir. Elle n’est pas que
danse, elle est lumière; on ne peut parler d’elle
comme on parlerait d’une « étoile », on ne peut
compter ses pas, noter ses attitudes, acclamer
ses gestes : elle est sacrée, et le silence lui con
vient mieux que l’enthousiasme qui accueille le ta
lent.

Isadora Duncan et Mounet-Sullv, ces deux poè
tes de l’expression, sont de môme race : il v a.
dans chaque époque de vie, des esprits uniques qui
se révèlent. Nous ne connaissons point les causes
d’un tel miracle ; notre rôle est de nous en ré
jouir.

Les voiles d’Isadora sont un noème philosophique
et humain. Gabriel DESMART.

Les Dessins Humoristiques de “ PAHlS-DilflSE

— Enfin i’ai obtenu du directeur qu'il ms mette surVaffiche.

— Tous mes compliments, ma chérie, c'est pour vousla fiche de consolation.

j
SUIDE DES PROFESSEURS j

-ALEXANDRINE (Mme Vve
1
). rue Ilenri-Monnier, 21 (9")ARDAILLON, vue de Petrograd, 30 (8”).

ANGELLO BERNARD, avenue M-alakoff, 56 (16*).AUDEMARS, 10, rue de l’Abbé-Halluin, Arras.BARLT’ALDY’S, L rue d’Orsel (1S*).
BARADUC LABARTA, rue de Ponthieu, 35 bis (8e).BE AU VAIS-WAGIfi (.Mille), rue Capron, 35 (lSe).BERNARD ANGELO (les proies.), salle îles Etats-Unis,

56 bis. avenue Malakoff et 4, rue Demours (17e).BELLANGER, rue d’Alésia, 83 (14e).PIAL. 93 bis, rue d’Alésia (IV).
BIGEARD (a. f.), faubourg Saint-Denis, 105 (2*).RTGIARELLI (M. et Mme), rue Fromentin, 6 (9e).BOITA! .LO, rue de la Sorbonne, 18 (5e).CHARLES (D.), 36, rue Saint-Sulpice (6°.CLEMENDOT, rue Brochant, 39 (17e

.CONSERVATOIRE RENEE MAUREL, 4, 6, 8 et 10, ruede l’Orient 08* arr.b Métro Blanche.
COSCHEL (Mlle), rue des Martyrs, 8 (9*).
DANGREAUX, 57, boulevard de Rtochechouart (18e).UAYMES PAR1XET LO (Mme), faubounr St-Denis,1062,(2*)DESMARD. avenue d’Aubigny, 29 (17e).
ERNEST BACK, 3. place du Port, Courbevoie.
DE SORJA (Vve A.), côté du Retiro, 6 (S*).
DUPONT, rue de Rennes, 167 (6e).FOUÂRD, rue Claude-Bernard, 90 (5*).
FRENEAU, rue du Pas-de-la-Mmle. 3 (3e)
FRISSON, avenue de Clichy, 5S (17*1.
GARDON NOËL, passage Geoffroy-Didelot, 5 (17e).
GEORGES (Frères), boulevard Saint-Germain. 23(2 (6e).GEORGIADBS (Mlle), 3, rue Angélique-Vérien, Neudly.Il \ RR Y JACK, 7, square Alboni (16e).
HOT.ZER. passage de Clichy, 2 (17*).
.TOUY (Charles), rue d’Angoulême, 47 (11*).
LABROUSSE, rue Turbigo, 00 ri*).
LAFFITTE, 9, rue Willedo (Teô.
LAVAL, 31, rue de Chartres. Xeiiillv.
TjEFORT, boulevard Saint-Denis, 2 (2e ).
LEGt’Y, rue Rochechouart. 56 (9e).
UELEU. me Caulainoourt, 59 (18*).
LESOURD (Mme), 9, rue de la Pompe (16*).
LOIRET, 11, me Beaulieu, Amendéme. tUUIZ (André), rue de Mlauibeuge, 65 (9e).
LYNDÀ rue Henri-Monnier, 13 bis (9*).
MAGMAVr. Georges, 35, me Pastourelle (2*
MALaTZOFF (Frères', rue Poncelet, 19 (17*j.
MAZOYER, rue de Turenne, 62 (3e).
MÉSNARD, boulevard Voltaire. 94 (T1-.
MTGH IN (Mme), avenue dTéna, 92 (16e).
MOI,SON (E.), villa Moderne, 3 (14*).
MOU VET, 34. rue Vrinon.
NARET (Mme), rue Vital. 35 (16e).
NF.VVMAN, nue Sautoier, 6 (9*1.
OHM.-WN. r"ie d’.Vrmenrmv lle, 22. Neufilv.
PASC.ÀUD (Vve A.

.

58-60, rue Saint-Antoine (4').PtEDVAUX, 5, rue du Gétnérail-Chanzy, Roubaix.
RAYMOND (Paul), rue Demours, 98 (17e).
RENJEAN (MM.). 32. rue du Renard, le dtm. mat.RICHAtJME. rue Tumot, 23 (9°).
SANDRINI CPion-o). fti. rue du Rocher (9e).
SEURAT, 49. rue de Ménilmontant (20e

,.ST1LR. rue Cha.pl,‘il. 5 (9*).
VAN GOTllEM (Mlle), ru e Nouvelle. 11 (9e).

CHEZ LES PROFESSEURS
Bien qu’ouvert depuis pou do temps, le Cours

de danse « Renjenn » continue à voir augmenter
le nombre de ses élèves.

Dans une .salle spacieuse (sans piliers ni colon
nes), bien aérée, toutes les danses sont démontrées
pas à pas, selon une. nouvelle méthode.

Le Cours
<r

Renjean » a lieu le dimanche, oc
10 à 12 heures, salle des Fêtes, 32, rue du Renard.

<xc
Tous ceux qui aiment la Danse sous quelle que forme que

ce soit (comme art, sport ou distraction) ou qui vivent de la
Qanse doivent s’abonner à PARIS-DANSE.

BULLETIN D’ABONNEMENT tu

Je soussigné (nom et prénoms)..
demeurant à

_déclare souscrire un Abonnement de

à partir du
au Journal

hebdomadaire PARIS-DANSE.
Ci-joint (chèque ou mandat) la somme de

montant de mon abonnement.
Paris, le

Signature :

(1) Prix de l'Abonnemen 1 > France 0u Colonies Un an... 12 francs.
) Etranger

i ... Un an... 16 irancs.
Faites des adonnés p@rrrtl vos amis

la
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j
ABBAYE DE THELEME, place Pigalle (9e).

ACACIAS, jardin restaurant, 47, rue des Acacias,
Etoile.

APOLLO, 20, rue de Clichy (9 e).
BAL TABARIN, 36, nue Victor-Massé (9*).
BEETHOWEN DANCING, 9, avenue Montespan G6e).
CABARET ROYAL, 42, boulevard de Clichy (18*1.
CADET ROUSSEL, 17, rue Caumartin (9e).

CAFE AMERICAIN, 4, boulevard des Capucines (9e).

CAMIL’S BAR, 75, rue Pigalle (9*)
CINA. 50 ter. rue Pierre-Charron (8e).
CI ARIDGE MOTEL, avenue des Champs-Elysées.
COLISEUM, 65, rue Rochechouart (9e).
FOLIES-BERGERE, 32, rue Richer (9').
GRAND CAFE RESTAURANT DE VERSAILLES. 3,

place de Rennes.
GIPSY’S BAR, 20, rue Cujas (5e).
LÀ FERIA, 16 bis, rue Fontaine (9’).
LAJEUNIE rue victor-MaSSé (9e).
LA PERLE, rue Pigalle (9e).
LE CAPITOL, 78, rue Notre-Daime-de -Lorette (9*).
LE COLYSEE, avenue des Champs-Elysées (8*).
le GRELOT, place Pigalle (9e).
LE MONICO, 66, rue Pigalle (9e).
LE RAT MORT, 7, place Pigalle (9e).
LE ROYAL, 62, rue Pigalle (9e)
LE SAVOY 73, rue Pigalle (9e).
LES 4-Z’ARTS, 62, boulevard de Clichv (18’).
LE TAMBOURIN, 125, rue Montmartre (2e).
LILY’S BAR, 75, rue Pigalle (9e).
I,’IMPERIAL, rue Pigalle (9e).
LUNA-PARGK, rond-point de la Porte Maillot.
MAC-MAHON, avenue Mac-Mahon (17e).
MARELFTN’S, 26. me Boissv-d’Angles (80
MAGIC-CITY. 168, rue de i’Unnversité (7*1
MOULIN DE LA CHANSON, 43, boul. de Clichv (9e)

MOULIN DE LA GALETTE, 77, rue Lepic (18e).
MORGAN’S DANCING, 46 ter. rue Saint-Didier.
MARTGNY, avenue des Champs-Elysées (8e).
NOUVEAU-CIRQUE, 247, rue Saint-Honoré (îe>-).

NELT.Y’S RAR, 22, rue Fontaine (9e).
OLYMPIA, 8, rue Caumartin (9e).
PAGES 26. rue Fontaine (91.
PALAIS DE GLACE, Champs-Elysées (8e).
PALAIS POMPEIEN, 47, boulevard Raspail
PETITE ARRAYE, 6, rue de Puteaux (17e).

IPÎGA LL’S RAR. 77, rue Pigalle (9e).
AU RALLYE. LES 40. 4, rue Caumartin (9 eL
RESTAURANT LANGER, Champs-Elysées (8e).
POUSSIN BLEU, 4, rue Daiunou (2 e).
RICHELIEU-PALACE. 104, rue Richelieu (2e).
SAINT-DIDIER DANCING PALACE, 52, rue Saint-

Didier (16e).
SAVOY DANCING, 25, rue Caumartin (2e).
SALLE WAGRAM, avenue Wagram, 39 bis (17e).
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 13. avenue Mon

taigne (8e).
THES DTI GRAND VATEL, 275, me St-Hon»oré (8e '.
THEATRE DE PARIS. 15, rue Blanche (9e)
WASHINGTON PALACE, 14, rue Magellan (S«).

(7e).

PARIS-DANSE >
LES THÉÂTRES

THEATRE DES ARTS
On signale la 100e au Théâtre des Arts, de

L'Ame en Folie. La pièce de M. de Curel est con
sacrée par le succès et c’est une joie pour ceux
qui pensent de reconnaître un progrès intellectuel,
dans ce fait de bon accueil. Quand l’idée domine
et qu’elle prend M. de Curel comme champion
l’humanité est bien près de faire un pas en avant.

— La Fille Sauvage de M. François de Curel,
poursuit, pour la joie du public intellectuel, sa car
rière à la Comédie des Champs-Elysées. Tous ceux
qui pensent voudront entendre les plus belles cho
ses dites par la trouipe de talent de la. Comédie des
Champs-Elysées.

VAUDEVILLE
M. Pierre Wolff, directeur de l’ex-lyrique Vau.

deville, nous donne une revue pleine d’esprit et
de gaîté. MM. Rip et Gignoux savent manier la
satire avec une richesse toute moderne, et nul
doute que Miousic ne fournisse une riche et fruc
tueuse carrière. G. D.

î PETITES ANNONCES î

V V
(4 francs la ligne ou sa hauteur).

On demande à louer grande salle pour soirées dan
santes pouvant contenir environ 400 personnes, centre
de Paris. Faire offre à : L. AI., Paris.Danse.

Très bonne pianiste, connaissant répertoire mode,fait matinées, soirées. Ecrire : Mile Savoye, Paris-Danse.

LES SOCIÉTÉS DANSANTES

-Amicale de la Jeunesse Parisienne,Vt,v.Charenton (12 e).
Eclat de Rire, 121, boulevard Sébastopol (2e).L'Américaine, 127, rue de Clignancourt (18e).
Les Amis de Terpsichore, 64, rue du Rocher.
Les Danseurs Parisiens, 16, rue Beaurepairê (10e).
La Mascotte, 17, boulevard de Belleville (19e).
L’Oriental, 31, rue Riamey (18*).
La Valseuse, 35, rue Louis-Blanc (16e).
S]crting-Dance, Café de la Gaieté, 1, rue Papin (3e).
Union de la Jeunesse, 18, rue Grammont (2e).MORGAN S DANCING

46rue Saint-Didier, PARIS

TRES PANSANTS tous les jours de 4 à 7 heures
SOIRÉES DANSANTES tous les jours de 21 à 23 h.To

GALAS les mercredi et samedi de 21 à 23 h- 30
Tenue de soirée de rigueur

ATTRACTIONS INTERMÈDES
DEUX ORCHESTRES

Orchestre Perrari et le célèbre Jazz-Band —venant directement de New=YorK
PRIX D'ENTRÉE

b lO francs
Service cle voiture assuré à. la sortie

Métros Boissière. — Trocadéro. — Victor-Hugo

Société Sportive Dansante

.<.

Réunions tous les

SAMEDI ET DIMANCHE

soir à 8 h. 30

Sa le des Conférences du Paithénon

64, Rue du Rocher, 64

Tous les GROS SUCCÈS de
Danse se trouvent chez TEditeur

L. MAILLOCHON
PARIS —31, Place de la Madeleine — PARIS

Demandez s

EL CAPEO, nouveau Paso doble îlamenes.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualse hésitation.
LE TANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO,
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

m
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